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Présentation

Un véritable courant de vie parcourt ces pages que Perspectives consa-
cre au cinéaste Marcel Ophuls. La vie, le vivant dominent. Il n’est pas 
étonnant qu’une des contributions de ce numéro s’intitule “Liberté, vital-
ité, spectacle” (Sophie Brunet). Dès lors, la division du volume s’est faite 
d’elle-même: 1-Un homme vivant ; 2-Une œuvre vivante.

Au départ, le portrait d’un homme se dessine. Dans une “interview imag-
inaire.” On savoure son franc-parler,  non que l’on adhère à toutes ses idées 
– en particulier en ce qui concerne Israël – mais on admire l’aisance et la 
liberté  totale qui anime ses propos.

Le comportement professionnel du cinéaste, son comportement tout 
court, trouvent leur place dans cette première partie. Parfois même, l’hom-
me est saisi dans le feu de l’action.   

  Les grands problèmes qui occupent le cœur et la pensée d’un homme 
de notre temps se retrouvent dans la seconde partie du volume. Là encore, 
au plus près de la vie . Le cinéaste interpelle les spectateurs  lorsqu’il traite 
de la Shoah, de l’Occuption, ou de la Résistance, de la place que ces sujets 
tiennent  dans la mémoire d’un Français ou d’un Allemand. On s’inter-
roge avec le cinéaste : se doit-il d’être  objectif? Mais “dès le début de sa 
carrière, remarque Pierre Beylot, un style documentaire original fondé sur 
la parole de témoignage et le montage des sources dont il assume de plus 
en plus ostensiblement le caractère subjectif” marque son œuvre. C’est 
dire aussi que souvent le regard s’attarde sur le traitement esthétique des 
sujets abordés. Ecoutons François Niney:“Cette remise en question de nos 
manières de voir et de nos dilemmes, à la fois politiques et personnels, 
par le jeu et le poids des mots, différencie radicalement le documentaire 
selon Marcel, du panel d’opinions tel que l’expose en permanence l’étal 
médiatique”.

  L’important est que son public réfléchisse. Il s’agit, selon Valérie Carré, 
de “mettre en mouvement la réflexion du spectateur”.  

Qu’attendre de l’avenir? Encore une œuvre surprenante? Vincent Lowy, 
à l’écoute, note: “Boulimique de projets virtuels, l’infatigable MO junior 
annonce déjà les quatre titres d’ […] improbables best-sellers…” [futurs 
romans policiers }.

Il convient enfin de souligner le rôle déterminant qu’a joué Stéphane 
Kerber dans l’élaboration de ce numéro de Perspectives. Nos vifs remer-
ciements vont à lui. Laissons-lui maintenant la parole.

Fernande  Bartfeld


